
Date de publication : 24/01/2023

Contexte
Description de la crise

Source des résultats: 
1 IC

Code de l'alerte 4498 et 4499 0

Type de crise

Conflit armé 16 0

0

Date de début de crise 28/10/2022 0

Date de fin de crise En cours

0

   Nombre de ménages 21404 0

3155

1415 0

Taille moyenne ménages 6

Accès physique Camion

Accès sécuritaire Non entièrement garanti

Présence de la MONUSCO Non 

Couverture téléphonique 70% (estimation)

RAPPORT DE MONITORING HUMANITAIRE

 (ERM_Alertes ehtool 4498 et 4499 )

   Nombre de ménages déplacés

   Nombre de ménages retournés

Carte (Insérer ici - cliquer sur "Insertion", puis sur "Images" et choisir l'image 

de carte pertinente)

4 personnes tuées et 7 autres blessés à 

Kasali suite à des balles perdues et bombes.

Source: équipe d'évaluation 

Incidents au cours des 2 

dernières semaines

C'est ainsi que l'équipe d'évaluation a continué à monitorer à distance l'évolution du contexte.

Ainsi, ce rapport présente la situation démographique au 24/01/2023. Le groupement Tongo et Bambo accueillent 2985

ménages déplacés dont 718 sont arrivés récemment entre le 09 et 21/01/2023 dans les villages de Kirumba, Mulimbi,

Rushovu et Rushege en provenance des villages de Kasali, Rusekera et Mulimbi dans le groupement Tongo et en

provenance des villages de Shonyi, Luya et Chumba dans le groupement Bishusha du territoire de Rutshuru. Ces

ménages se sont ajoutés aux 2267 arrivés dans la zone en début novembre 2022 en provenance de la chefferie de Bwisha

du même territoire, ménages qui y sont également restés malgré les récents affrontements. Il faut également noter la

présence de 1415 ménages retournés depuis janvier 2023 dans 3 villages du groupement Bambo dont Kishishe (1070

ménages), Bambo (174 ménages) et Buhambi (171 ménages).

A part la mise à jour de la situation démographique de la zone, ce rapport met également en lumière les besoins prioritaires en

sécurité alimentaire, protection, santé, abris, eau, hygiène et assainissement.

Monitoring de la situation humanitaire dans les groupements de Tongo et de Bambo en 

territoire de Rutshuru (Zone de Santé de Bambo)

En réponse aux alertes 4498

(https://ehtools.org/alert-view/4498) et

4499(https://ehtools.org/alert-view/4499), 

HEKS/EPER, AIDES et OIM ont mené une

Evaluation Rapide Multisectorielle dans les

groupements de Bambo et de Tongo situés dans

la chefferie de Bwito en territoire de Rutshuru. Les

deux groupements accueillaient depuis début

novembre 2022 environ 7482 ménages déplacés

ayant fui des affrontements armés dans la

chefferie de Bwisha dans le même territoire. Des

équipes de HEKS/EPER, AIDES et OIM ont

conduit des évaluations sur le terrain du 08 au

15/11/2022.

Cependant, le 15/11/2022, jour même de la fin de

l'ERM sur le terrain, les localités de Rushege,

Rushovu, Maranagara du groupement de Tongo

sont passés sous le contrôle d'un groupe armé

occasionnant ainsi de nouveaux mouvements des

populations de ces localités vers d'autres zones

des territoires de Masisi et de Rutshuru. Ledit

groupe armé a évolué jusqu'à conquérir une

grande partie du groupement Bambo jusque dans

le village de Kishishe. A la suite de cette conquête, 

une grande partie de résidents du groupement

Bambo ainsi que les déplacés qui y étaient

accueillis ont dû se diriger vers d'autres villages

des territoire de Rutshuru, de Lubero et de Masisi.

Cet exode a été, en grande partie, favorisé par

des massacres perpétrés contre environ 131 civils

dans le village de Kishishe, village qui s'étaient

également vidé de sa population (voir tableau de

mis à jour de la situation démographique partagé

par HEKS/EPER le 13/12/2022).

enant compte de la situation décrite ci-dessous et 
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Conséquences humanitaires

Âge Femmes Hommes

64+ ans 1% 1%

20-64 ans 17% 14%

6-19 ans 22% 22%

0-5 ans 13% 12%

Total 52% 48%

Source des résultats: IC

Type spécifique de crise si conflit

16 0

Conflit intercommunautaire 0 0

Lutte de pouvoir coutumier 0 0

Conflit foncier 0 0

Autre 0 0

Assistance humanitaire depuis la crise 

Nutrition 0 0

Abris 0 0

Articles Ménagers Essentiels 1 0

EHA 0 0

Santé 5 0

Education 0 0

Perspective d'évolution de la crise Nourriture 0 0

Moyens de subsistance 0 0

Protection 0 0

0 0

Communication 0 0

Cash (inconditionnel) 1 0

Autre (préciser) 0 0

Pas d'aide reçue 1 0

Activisme d'acteurs armés

La situation actuelle dans la zone n’augure pas

encore la fin de la crise. Des affrontements

continuent encore à être signalés dans certaines

localités ou aux périphéries. La plupart des

villages des groupements de Bambo et Tongo

sont toujours également sous le contrôle d’une

milice

Les principales conséquences humanitaires

rapportés sont l’insécurité alimentaire, la

séparation des familles, la fermeture des écoles

ainsi que le risque d’incident de protection lié

essentiellement à des balles perdues ou à des

explosifs lors des affrontements armés dans

certaines localités.

Population dans la zone 

enquêtée par sexe et âge 

(EM)

Cohésion sociale et consolidation de la paix
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Informations sur l'enquête

Méthodologie

Outils ERM Outils ERM 

utilisés

Echantillonnage Stratification Résultats 

représentatifs 

ou indicatifs?

RDS Non - - Indicatif

IC distance Oui Raisonné (choisi) 0 Indicatif

IC sur place Oui Simple Aucune Indicatif

GDC Oui Raisonné (choisi) Statut de déplacement (PDI, retourné, etc.)Indicatif

(OL) Oui - - Indicatif

IC RDS/GDC

Date de début de l'enquête 08/11/2022 08/11/2022

Date de fin de l'enquête 15/11/2022 15/11/2022

Organisation HEKS/EPER , AIDES, OIM

Oui OUI

0 0 0 0 0

Mission inter-agence/inter-

organisation?

HEKS/EPER, AIDES et OIM se sont entretenus

avec 16 informateurs clés en présentiel jusqu’au

14/11/ 2022. Après la prise d'une grande partie

des localités évaluées par une milice à partir du

15/11/2022 et suite aux contraintes sécuritaires,

l’équipe d’évaluation est restée en contact des

informateurs clés à distance avec de mettre

constamment à jour la situation démographique et

humanitaire des zones affectées dans les zones

de santé de Bambo et Tongo. Parmi les

informateurs clés contactés, 2 sont des

professionnels de la santé, 3 des professionnels

de l'éducation et d'autres des leaders

communautaires des communautés hôtes ou

déplacés.Il faut également souligner que, HEKS/EPER, AIDES et OIM avaient conduit des enquêtes ménages en Novembre 2022 mais dont

le résultat n'est pas repris dans ce rapport étant donné que la situation humanitaire a complètement changé a partir le 15/11/2022,

jour de la fin de l'ERM. En effet, une grande partie de la population ayant quitté la zone, les résultats des enquêtes ménages

devenaient  sujets à des biais les rendant alors inexploitables.
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Besoins prioritaires

Besoins prioritaires selon les IC (fréquence de réponses pondérée)

Pas besoin d’aide humanitaire 0 0 0

Nourriture 11 4 1

Moyens de subsistance (semences, outils aratoires, bétail, etc.) 1 2 0

Nutrition (p.ex. Plumpy Nut) 0 0 0

Abris 1 3 1

Articles Ménagers Essentiels (casseroles, bidons, habits, etc.) 0 3 9

Eau, Hygiène et Assainissement (eau, savon, latrines, etc.) 0 2 0

Santé 0 1 4

Education 0 0 0

Protection (y compris la sécurité) 8 0 0

Cohésion sociale et consolidation de la paix 0 0 0

Communication 0 0 0

Moyens financiers (cash) 3 1 1

Autre 0 0 0

Besoins prioritaires selon les GDC/RDS/OL (synthèse)

Pas besoin d’aide humanitaire 0 0 0

Nourriture 9 0 0

Moyens de subsistance (semences, outils aratoires, bétail, etc.) 0 0 0

Nutrition (p.ex. Plumpy Nut) 0 0 0

Abris 0 7 0

Articles Ménagers Essentiels (casseroles, bidons, habits, etc.) 7 0 0

Eau, Hygiène et Assainissement (eau, savon, latrines, etc.) 0 0 0

Santé 8 0 0

Education 0 0 0

Protection (y compris la sécurité) 0 4 0

Cohésion sociale et consolidation de la paix 0 0 0

Communication 0 0 0

Moyens financiers (cash) 0 2 0

Autre 0 0 0
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Mouvements des populations
Voir tableau démographique à la fin du rapport (page 8)

IC

% estimé de ménages par statut

Déplacés 14%

Retournés 7%

Communauté hôte / autochtones 79%

Réfugiés 0%

Rapatriés/Expulsés 0%

Analyse des mouvements de population Nombre estimé de ménages par statut (voir synthèse ci-dessous)

Déplacés 2985 0

Retournés 1415 0

Communauté hôte / autochtones 16734 0

Réfugiés 0 0

Rapatriés/Expulsés 0 0

21134 0

Taille moyenne des ménages (EM) 6 0,0

26% 0

Estimation du nombre de personnes dans la zone (IC)

Avant la crise 144786 0

Après la crise 126804 0

Estimation du nombre de ménages dans la zone (IC)

Avant la crise 24131 0

Après la crise 21134 0

Les groupements de de Bambo et de Tongo

accueillent 2852 ménages déplacés d'environ

17112 personnes. Ces déplacés, dont la plupart

sont arrivés en début novembre 2022, fuyaient des 

affrontements armés dans plusieurs localités de la

chefferie de Bwisha en territoire de Rutshuru. En

novembre 2022, le nombre de ménages déplacés

étaient estimés à 7482. Plusieurs localités

d'accueil étant tombés sous le contrôle d'un

groupe armé, la moitié des déplacés est soit

rentrée dans les villages de provenance, soit s’est

dirigée vers d'autres villages de la chefferie de

Bwito dont Nyanzale, Kibirizi, Bwalanda, Mutanda

et Kikuku.  

Les 2852 ménages déplacés qui sont restés dans

la zone sont repartis dans plusieurs villages dont : 

- Pour le groupement de Bambo :

Kirumba/Bushogho (616 ménages), Kagando (149

ménages), Bambo/Bugina (500 ménages) et

Buhambi (17 ménages) ;

- Pour le groupement de Tongo : Mulimbi (635

ménages), Rusekera (27 ménages), Butare 195

ménages, Rushege(264 ménages), Rushege(264

ménages), Marangara-Katongo-Kahonga (93 ménages), Rushovu (448 ménages), Kolose/Bungushu (21 ménages), Hohe (13 ménages) et Kiyenje (7 ménages)

Il faut noter que parmi les déplacés accueillis à Kirumba, 200 ménages sont arrivés le 09/01/2023 fuyant des affrontements armés

dans le village de Kasali du groupement Tongo. De même, parmi les déplacés de Mulimbi, 418 ménages sont récemment arrivés

entre le 17 et le 21/01/2023 en provenance des villages de Rusekera et de Muhindo du groupement Tongo et de Shonyi, Luya et

Chumba dans le groupement Bishusha en territoire de Rutshuru. De même, depuis le 21/01/2023, environ 100 ménages ont

préventivement quitté Mulimbi et ont été accueillis dans les villages de Rushege et Rushovu.

Par ailleurs, 1415 ménages retournés sont enregistrés depuis janvier 2023 dans 3 villages de la zone de santé de Bambo

dont Kishishe (1070 ménages), Bambo ( 174 ménages) et Buhambi (171 ménages). Il s'agit des ménages autochtones qui avaient

fui la zone entre la zone entre mi-novembre et décembre 2022 après que leurs villages sont passés sous le contrôle d’un groupe

armé.

La pression démographique (raiton déplacés+retournés / communauté hôte) est de 26%. Pour le moment, la situation sécuritaire

reste volatile et imprédictible dans la zone, d’autres mouvements des populations peuvent surgir à tout moment.

Nombre total estimé de 

ménages dans la zone 

Pression démographique 

(ratio déplacés + retournés / 

communauté hôte)
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Aperçu des besoins multisectoriels

1. Sécurité alimentaire

2. Abris

3. Articles ménages essentiels (AME)

4. Eau, hygiène et assainissement (EHA)

5. Santé

Les villages évalués sont couverts par 12 centres de santé (CS Faraja, CBCA, Rebero, CBCE Bambo) à Bambo ; CS Kishishe à

Kishishe, CS Kirumba à Kirumba ; CS Butare à Butare ; CS Mulimbi à Mulimbi ; CS Rusekera à Rusekera ; CS Rushege à

Rushege ; CS Rushovu à Rushovu et CS Marangara à Marangara. Il faut également noter la présence d’un centre de santé de

référence (Kabizo) et un hôpital général de référence (HGR Bambo). 

A Kishishe et Bambo/Bugina, les enfants de moins de 15 ans ont un accès gratuit aux centres de santé FARAJA et KISHISHE

appuyés par MSF en soins de santé primaire et en UNS (prise en charge des cas de malnutrition aigüe sévère). Les autres

déplacés et résidents démunis accèdent difficilement aux soins. Les déplacés et communautés hôtes de KIRUMBA/Kagando,

MARANGARA, TONGO RUSHEGE et KABIZO bénéficient des soins gratuits grâce à l'appui, par ACTION OF THE FUTURE

(AOF), en soins de santé primaire aux structures de santé.

Cependant, à cause des contraintes sécuritaires, l'approvisionement en médicaments n'est plus possible dans certains centre de

santé comme à Kirumba. La rupture en médicaments traceurs (Cipro, Cotri, Zinc, Antipaludéens) y est également enregistrée dans

la plupart des structures sanitaires. Il faut également noter que les cas de malnutrition ne sont pas pris en charge en Kirumba

malgré leur augmentation enregistrés dans ce village.

Les déplacés sont, en grande partie, accueillis dans des familles d’accueil et d’autres vivent dans des cases prêtés ou

abandonnés. En général, les abris des déplacés et d’une grande partie de la communauté hôte sont délabrés. En début Novembre

2022, certaines localités telle que Rushovu, Rushege, Kirumba, Kagando, Bambo et Bugina hébergeaient des déplacés dans des

centres collectif, mais une grande partie de déplacés s’étant retirés de la zone, les centres collectifs se sont également vidés.

Le besoin en abris dans la zone réside ainsi dans la construction des abris d’urgence pour les déplacés ainsi que la construction

des abris pour les familles autochtones ayant également été affectées par la crise. 

Les déplacés et les retournés disent avoir perdu leurs AMEs à la suite du déplacement réactif pour la plupart. La communauté

autochtone partage ses AMEs, mais le besoin reste exprimé au vu de l'insuffisance des AMEs des familles d'accueil. Les AMEs

prioritaires sont : casseroles, bidons de stockage et literie.

La situation en sécurité alimentaire dans les villages évalués des groupements de Bambo et Tongo est tellement précaire que les

ménages recourent à des stratégies de survie pour accéder à la nourriture. Les membres de groupes discussions ont

essentiellement décrié la destruction des cultures à la suite de la sécheresse suivie des pluies abondantes ainsi que l’insécurité au

champ due également à la restriction des mouvements dans plusieurs localités occupés par le groupe armé. Il faut également

noter que la non-disponibilité des produits sur le marché est à la base de l’augmentation des prix des denrées alimentaires sur le

marché. Par ailleurs, les déplacés ont également souligné la rareté des travaux journaliers champêtres, d’où le recours à la

mendicité pour nourrir leurs familles. Les autres stratégies de survie utilisées dans la zone sont : consommation des aliments

moins préféré, réduction du nombre de repas, sexe de survie, etc.

L’insécurité alimentaire grandissante augmente le risque d’augmentation des cas de malnutrition dans la zone. En novembre 2022,

le dépistage auprès de 190 enfants de moins de 5 ans faisaient déjà état de 16% d’enfant de moins de 5 ans vivant avec la

malnutrition aigüe globale.

Une réponse en distribution des vivres est alors vivement recommandée dans les deux zones de santé. Pour l’instant, aucun

acteur n’est positionné pour assister les populations affectées.

Les villages évalués sont approvisionnés en eau par des réseaux d’eau connectés à des bornes fontaines ou par des sources

aménagées et non aménagées. Un besoin en réaménagement des sources est exprimé dans les villages de Kirumba, Kagando et

Mulimbi où des 18 sources qui approvisionnent principalement ces villages en eau, 14 sources jadis aménagés sont déjà délabrés.

A Kirumba et Kagando, les habitants de certains quartiers parcourent plus de 500 mètres pour accéder à une source. A Butare,

sur les 13 robinets, seulement 1 seul robinet est opérationnel. Le besoin en eau est également ressenti à Bambo/Bugina où les

points d'eau sont insuffisants par rapport à la démographie de la population, ce qui entraine de longs fils d'attente aux robinets. Les

habitants des quartiers Mashokero, Nyenyeri, Rebero de Bambo parcourent plus de 500 mètres pour atteindre les sources d'eau

étant donné que ces quartiers ne sont pas connectés au réseau d’eau qui alimente cette localité. Un autre problème d’accès à

l’eau réside dans l’insuffisance des récipients de stockage au sein des ménages.

Par ailleurs, la plupart des ménages ne disposent pas de dispositif de lavage de main ni de savon et la majorité ne se lavent pas

les mains régulièrement. 

A Kagando et à Kirumba, la plupart des ménages n'ont pas de latrine ; les quelques latrines dans la zone sont partagées par plus

de 4 ménages, d’où la présence des matières fécales dans les cours de certains ménages. 

HEKS/EPER-AIDES-OIM 20/01/2023 6



6. Protection

7. Éducation

Conclusions générales et commentaires

Les villages évalués sont couverts par 12 centres de santé (CS Faraja, CBCA, Rebero, CBCE Bambo) à Bambo ; CS Kishishe à

Kishishe, CS Kirumba à Kirumba ; CS Butare à Butare ; CS Mulimbi à Mulimbi ; CS Rusekera à Rusekera ; CS Rushege à

Rushege ; CS Rushovu à Rushovu et CS Marangara à Marangara. Il faut également noter la présence d’un centre de santé de

référence (Kabizo) et un hôpital général de référence (HGR Bambo). 

A Kishishe et Bambo/Bugina, les enfants de moins de 15 ans ont un accès gratuit aux centres de santé FARAJA et KISHISHE

appuyés par MSF en soins de santé primaire et en UNS (prise en charge des cas de malnutrition aigüe sévère). Les autres

déplacés et résidents démunis accèdent difficilement aux soins. Les déplacés et communautés hôtes de KIRUMBA/Kagando,

MARANGARA, TONGO RUSHEGE et KABIZO bénéficient des soins gratuits grâce à l'appui, par ACTION OF THE FUTURE

(AOF), en soins de santé primaire aux structures de santé.

Cependant, à cause des contraintes sécuritaires, l'approvisionement en médicaments n'est plus possible dans certains centre de

santé comme à Kirumba. La rupture en médicaments traceurs (Cipro, Cotri, Zinc, Antipaludéens) y est également enregistrée dans

la plupart des structures sanitaires. Il faut également noter que les cas de malnutrition ne sont pas pris en charge en Kirumba

malgré leur augmentation enregistrés dans ce village.

Les incidents de protection les plus rapportés dans la zone sont la séparation des familles et le pillage des biens et du bétails ainsi

l’exposition à balles perdues suite aux affrontements dans certains villages. Le 09/01/2023 dans le village de Kasali situé entre

Kirumba et Mabenga, 4 personnes dont deux femmes et deux hommes auraient perdu la vie suite à des bombes et à des balles

perdues ; 7 autres personnes auraient été blessées. A Kirumba, on signale la présence d’enfants déplacés séparés de leurs

familles. La communauté hôte a décrié le manque des moyens pour la prise en charge de ses enfants. Par ailleurs, de nombreux

déplacés ayant perdu leur pièce d’identité à cause du déplacement craignent le risque d’arrestation par les services de l’Etat. 

L’amélioration de la situation en protection dans la zone sera tout d’abord conditionnée par la cessation des affrontements entre

différentes milices et le groupe armé qui contrôle un grand nombre de villages. Un plaidoyer est aussi nécessaire pour la protection

des populations civiles.

Dans la plupart des localités, les cours n’ont pas encore repris à la suite de l’occupation des villages par des miliciens. D’une part,

certains enseignants auraient déjà quitté la zone et de l’autre, les activités tournent encoure au ralenti, la population craignant pour

sa sécurité.

Au regard des résultats de l'évaluation conduite par HEKS/EPER, AIDES et OIM dans les groupements de Tongo et de Bambo, les

besoins prioritaires recensées sont des besoins

alimentaires, de protection, d'articles ménagers essentiels, d'eau-hygiène-assainissement, d’abris et de santé. Faute de revenu et

d’inaccessibilité de la zone, les déplacés, la communauté hôte et les retournés, longtemps restés sans assistance, ont un accès

limité à la nourriture et recourent à plusieurs stratégies de survie telle que la mendicité, le sexe de survie, la consommation des

aliments moins préférés, la réduction du nombre de repas, etc.

La situation humanitaire dans la zone reste très préoccupante. 

Pour l’instant, MSF France intervient en santé à Bambo et Action of the Future (AOF) appuie le centre de santé de Kirumba.

Cependant, l’approvisionnement en médicament reste difficile à cause des contraintes sécuritaires. Une réponse en santé est

également demandée dans le groupement Tongo.

Le plaidoyer est également lancé aux acteurs intervenant dans d’autres secteurs (SECAL, EHA, protection, abris, éducation, etc.)

d’apporter une assistance urgente et coordonnées aux populations affectées.

Il faut également noter la haute nécessité d’un plaidoyer auprès des autorités étatiques afin de faciliter l’accès de l’aide

humanitaire dans la zone.
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Tableau demographique de la zone enquêtée    (situation au 24/01/2023)

 N° GROUPEMENT VILLAGE RESIDENTS DEPLACES RETOURNES TOTAL
PRESSION 

DEMOGRAPHI

QUE

1
KIRUMBA-

BUSHOGHO
1614 616 0 2230 38%

2 KAGANDO 1231 149 0 1380 12%

3
KISHISHE-

KILAMA
262 0 1070 1332 408%

4
BAMBO-

BUGINA
4050 500 174 4724 17%

5 BUHAMBI 101 17 171 289 186%

7258 1282 1415 9955 37%

6 MULIMBI 2400 635 0 3035 26%

7 RUSEKERA 222 27 0 249 12%

8 BUTARE 1388 195 0 1583 14%

9 RUSHEGHE 740 264 0 1004 36%

10 MARANGARA 1490 30 0 1520 2%

11 KATONGO 941 30 0 971 3%

12 KIHONGA 406 33 0 439 8%

13
RUSHOVU 

CENTRE
448 0

14
KOLOSE/BUNGU

SHU
21 0

15 HOHE 13 0

16 KIYENJE 7 0

9476 1703 0 11179 18%

16734 2985 1415 21134 26%TOTAL

TONGO

1889 2378 26%

Total axe Tongo

BAMBO

Total axe Bambo
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Pour plus d'informations, merci de contacter : 
- Alpha Kalumendo, MEAL & Humanitarian Monitoring Manager (HEKS/EPER)

  Courrier : alpha.kalumendo@heks-eper.org 

Téléphone : +243 819 365 297  

- ASHOBONZIZE Anatole, Senior Program Assistant (OIM)

  Courrier : aashobonzize@iom.int 

  Téléphone : +243 821 606 740

- Christian Balezi, Chef d'antenne Rutshuru (AIDES)

Courrier : christianbalezic@gmail.com

Téléphone: +243 976 485 366
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